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Il était l’une des figures du
Groupe d’intervention de la
gendarmerie nationale

(GIGN) qu’il avait quitté en 1996.
Le lieutenant-colonel Jean-Pierre
Picon est décédé mardi près de
son domicile sur le bassin d’Ar-
cachon. L’ancien officier s’est
donné la mort par arme à feu.

Jean-Pierre Picon, originaire
des Landes, avait intégré en 1971
l’escadron parachutiste 9/11 de la
gendarmerie nationale, devenu
l’escadron parachutiste d’inter-
vention de la gendarmerie natio-
nale (EPIGN).

Promu adjudant et chef de
groupe en 1981, il avait ensuite re-
joint le GIGN en 1982. Ses qualités
humaines et son sens du devoir
étaient reconnus au plus haut
niveau de la hiérarchie de la gen-
darmerie nationale.

Alors capitaine en 1985, Jean-
Pierre Picon était à la tête de
l’unité du GIGN qui avait neutra-
lisé en Nouvelle-Calédonie le lea-
der indépendantiste Éloi Macho-
ro lors d’une prise d’otage.
En 1988, le capitaine Picon avait
été l’un des protagonistes de l’af-
faire de la grotte de Gossanah à

Ouvéa, dans le nord de l’île. Le
22 avril 1988, quatre gendarmes
avaient été tués à la brigade de
Fayoué par un commando indé-
pendantiste. D’autres gendar-
mes avaient été pris en otage
dans la grotte de Gossanah, jus-
qu’à leur libération le 5 mai sui-
vant, lors d’une opération qui
avait coûté la vie à 19 indépen-
dantistes et deux militaires.

Sanglante prise d’otage
Lors de l’épisode de la grotte, le
capitaine Picon et cinq autres
gendarmes du GIGN avaient re-
trouvé leur supérieur, le com-
mandant Philippe Legorjus, re-
tenu par les indépendantistes
alors que celui-ci tentait de
nouer une négociation. Jean-

Pierre Picon était resté comme
otage avec ses hommes et avait
été libéré lors de l’assaut.

De retour de Nouvelle-Calédo-
nie, Jean-Pierre Picon avait inté-
gré le groupe d’instruction du
Groupement spécial de sécurité
et d’intervention de la gendar-
merie nationale (GSIGN).
« C’était un militaire qui avait de
très grandes valeurs, tant au
plan professionnel qu’humain »,
souligne le général Ghislain Réty,
actuel patron du GIGN.

Jean-Pierre Picon, retiré en Gi-
ronde, s’était investi dans le
monde judiciaire où il occupait
des fonctions auprès du tribunal
judiciaire de Libourne. Ses obsè-
ques seront célébrées la se-
maine prochaine.

L’ancien numéro 2
du GIGN est mort
Jean-Pierre Picon, 74 ans, s’est donné la mort mardi. Il avait notamment
été pris en otage lors de l’affaire d’Ouvéa, en Nouvelle-Calédonie, en 1988
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Jean-Pierre Picon avait rejoint le GIGN en 1982. ILLUSTRATION AFP 

BASSIN D’ARCACHON

Hier matin, Patrick Davet,
maire LR de La Teste-de-Buch, a
signé un arrêté municipal re-
streignant la circulation dans
le massif forestier de la com-
mune, ravagé en juillet dernier
par un immense incendie. En
effet, ce dernier est encore jugé
trop dangereux pour permet-
tre une libre circulation des
gens : des arbres fragilisés ou
brûlés par les flammes peu-
vent tomber au moindre coup
de vent (et même sans vent),
puis il reste encore des points
chauds, des endroits où le feu
couve sous le sol, où le sous-sol
n’est pas encore assez refroidi.

Le feu est déclaré officielle-
ment « éteint » par la préfec-
ture depuis jeudi soir. « Mais le

terme ‘‘éteint’’ est un peu bi-
naire pour coller à la réalité de
ces immenses incendies »,
nous avouait vendredi le com-
mandant des pompiers Lau-
rent Dellac.

« Je préfère être prudent et
éviter des accidents en interdi-
sant le massif », expliquait hier
Patrick Davet. Toutefois, cer-
tains pourront tout de même
pénétrer dans la forêt : les
pompiers, la Défense de la fo-
rêt française contre les incen-
dies (DFCI), les propriétaires,
les forestiers, l’Office national
des forêts (ONF), et même les
chasseurs, « mais uniquement
pour nourrir les animaux, pas
pour chasser ».
David Patsouris

INCENDIE DE LA TESTE

Un arrêté pour interdire
la circulation dans la forêt
Le maire a signé l’arrêté municipal hier matin. Le massif
forestier est jugé encore trop dangereux après l’incendie
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